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première partie


RYTHMES INTIMES





Mieux connaître votre corps




Anatomie et physiologie intimes


Anatomie intime de la femme


En quoi la morphologie des femmes et celle des hommes diffèrent-elles ?


Votre morphologie est différente de celle des hommes : vos seins sont développés, vos hanches sont plus larges, votre musculature est moins importante, plus longiligne, la répartition des graisses se fait plus à la partie inférieure du corps, au niveau des hanches, des fesses et des cuisses.




Qu’est-ce que la vulve et le périnée ?

La vulve désigne l’ensemble des organes génitaux externes. Située entre les cuisses, elle est délimitée en avant par le pubis et en arrière par le périnée, cette petite zone séparant l’anus de la fente vulvaire. À l’aide d’un miroir, vous pouvez examiner cette anatomie intime, la partie externe de vos organes génitaux.




Qu’est-ce que le pubis ?

Appelé aussi « mont de Vénus », le pubis est un petit coussinet graisseux recouvert de peau et de poils, limité latéralement par les plis de l’aine.





Quel est l’aspect normal de la pilosité féminine du pubis ?

Chez la femme, la pilosité du pubis est de forme triangulaire à limite supérieure horizontale, alors que chez l’homme, elle se prolonge en losange vers le nombril.




Pourquoi certaines femmes ont-elles plus de pilosité que d’autres ?

L’abondance de la pilosité pubienne peut beaucoup varier d’une femme à l’autre en fonction d’une sensibilité plus ou moins importante aux hormones sexuelles, déterminée par l’origine ethnique et l’hérédité génétique.




Quel est l’aspect normal des grandes et des petites lèvres ?

L’orifice de la vulve est une fente bordée de chaque côté par les grandes lèvres, deux gros bourrelets de chair et de graisse, habituellement accolés, contenant des glandes sudoripares (qui fabriquent de la sueur) et recouverts de poils sur leur partie externe. En les écartant, on découvre deux autres replis de peau plus fine, de couleur rosée ou brunâtre, sans glandes et sans poils : ce sont les petites lèvres. Elles se réunissent en avant au-dessus du clitoris.




Quelle est la taille normale des petites lèvres ?

La taille des petites lèvres peut varier sensiblement d’une femme à l’autre. Si, le plus souvent, elles affleurent à l’extérieur de la vulve, elles peuvent être tantôt masquées par les grandes lèvres, tantôt les dépasser largement. Toutes ces formes d’anatomie doivent être considérées comme normales.





Quel rôle physiologique jouent les grandes et les petites lèvres ?

Grandes et petites lèvres jouent un rôle protecteur pour le vagin, constituant une sorte de rempart contre le milieu extérieur. Les sécrétions des glandes de la vulve lui confèrent son odeur caractéristique.




À quoi servent les glandes de Skène et les glandes de Bartholin ?

De petites glandes que vous ne pouvez ni voir ni sentir au toucher contribuent à la lubrification pendant les rapports sexuels : ce sont les glandes de Skène, situées près du méat urétral, et les glandes de Bartholin, qui se trouvent dans l’épaisseur des grandes lèvres vers l’arrière.
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La vulve : les organes génitaux externes









Quel est l’aspect du clitoris ?

Son nom provient d’un mot signifiant « clé ». C’est un petit cylindre de deux ou trois centimètres de long, terminé par un renflement, le gland. Ses nombreuses terminaisons nerveuses en font un élément majeur et incontournable sur la route du plaisir sexuel féminin. Juste au-dessus du gland du clitoris, l’accolement des petites lèvres constitue une sorte de capuchon pour celui-ci.




Où se trouve l’orifice de l’urètre ?

En écartant les petites lèvres, vous découvrez le vestibule où s’abouche l’orifice de l’urètre. Celui-ci se trouve à environ trois centimètres en arrière du clitoris. L’urètre, par lequel s’écoulent les urines provenant de la vessie, a la particularité d’être très court chez la femme, environ trois centimètres de long.




Qu’est-ce que l’hymen ?

C’est une petite membrane très souple, en forme de corolle, qui encadre l’orifice vaginal par lequel s’écoule le sang des règles. Chez la jeune fille vierge, même quand l’hymen est intact, il autorise dans la plupart des cas la mise en place d’un tampon de petite taille. Lors du premier rapport sexuel complet, cette fine membrane se déchire. Même après un accouchement, il persiste souvent des restes de franges hyménéales sur le pourtour de l’orifice vaginal.




Quelle est la valeur attribuée à l’hymen dans certaines sociétés ?

Dans la plupart des religions et dans différentes cultures, les relations hors mariage sont proscrites et peuvent faire l’objet d’une forte réprobation sociale. Il existe souvent une certaine
confusion entre la virginité et l’intégrité de l’hymen. Dans certaines sociétés, un hymen intact avant le mariage peut représenter une valeur essentielle et des certificats de virginité sont même réclamés. En France, l’Ordre national des médecins a formellement déconseillé la délivrance de tels certificats.




Peut-on refaire un hymen qui a été déchiré par les rapports ?

Non. L’hymen est une membrane très fine qu’il est impossible de reconstituer. Les interventions de « réfection » d’hymen dont on entend parler consistent, en réalité, à effectuer de petites sutures rétrécissant l’orifice d’entrée du vagin au niveau de l’hymen et destinées à se déchirer et saigner lors du rapport suivant. Ce saignement est habituellement le but recherché. Il permet de « tromper » un homme ou une famille en lui donnant l’illusion de la virginité d’une femme, si tant est que la virginité soit anatomique et réduite à la présence d’un hymen intact… La pratique de ces interventions n’est pas interdite en France, mais fait l’objet de très vives controverses, y compris dans la communauté médicale.




Quel est l’aspect normal du vagin ?

Si vous ne pouvez voir que l’orifice du vagin, il est possible d’y introduire votre doigt. C’est un conduit musculaire d’environ huit à dix centimètres qui relie le vestibule de la vulve au col de l’utérus. Il est situé dans le bas-ventre, le pelvis, entre la vessie en avant et le rectum en arrière. Étroit à l’entrée, il s’élargit pour se terminer par les culs-de-sac vaginaux au niveau du col de l’utérus. Le vagin se distingue par son élasticité, en particulier au cours des relations sexuelles et de l’accouchement. Les sécrétions de la muqueuse vaginale lui confèrent un milieu humide et protecteur.
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Les organes génitaux internes (coupe longitudinale)








Quel est l’aspect normal de l’utérus ?

L’utérus est un organe musculaire creux en forme de poire, avec un col et un corps, situé dans le bas-ventre, le pelvis, entre la vessie et le rectum. Il mesure habituellement environ huit centimètres de long, cinq de large et deux à trois centimètres d’épaisseur. Normalement, l’utérus ne pèse guère plus de cinquante grammes et pourrait tenir dans la paume de votre main.




Où se trouve le col de l’utérus ?

Le col est la partie basse de l’utérus, située dans le fond du vagin ; de forme arrondie, sa consistance rappelle celle du nez. Il est percé de l’orifice cervical par où passent le flux
menstruel et les spermatozoïdes remontant à la rencontre de l’ovule lors des rapports sexuels.




Qu’est-ce que l’endomètre ?

Le corps de l’utérus contient une cavité. Organe-cible des hormones ovariennes, cette cavité est recouverte d’une muqueuse, l’endomètre, qui subit les variations du cycle menstruel et se prépare à la nidation éventuelle d’un œuf. En l’absence de fécondation, la desquamation de l’endomètre constitue les règles.




Quelle est la position de l’utérus ?

L’axe de l’utérus est dans la plupart des cas antéversé, c’est-à-dire orienté vers l’avant. Une fois sur cinq environ, il peut être rétroversé, c’est-à-dire basculé en arrière, soit dès la naissance, soit après un accouchement.




Que devient l’utérus pendant la grossesse ?

L’utérus est un muscle très élastique qui va se distendre de façon extraordinaire et multipliera son volume près de cent fois lors de la grossesse. Lors de l’accouchement, le col se raccourcit puis se dilate, s’ouvre de façon considérable tandis que le corps utérin se contracte de manière rythmée jusqu’à l’expulsion du bébé.




Où se trouvent les trompes et quel est leur rôle ?

De chaque côté du fond utérin s’abouchent les trompes de Fallope. Ce sont de minces conduits musculaires d’une douzaine de centimètres de long qui relient la cavité utérine aux ovaires. Elles se terminent par une partie élargie et frangée, le pavillon, destinée à recueillir l’ovule après l’ovulation. C’est dans la trompe que se rencontrent l’ovule et le
spermatozoïde et qu’a lieu la fécondation. Les trompes sont tapissées intérieurement de petits cils vibratiles qui, par leurs mouvements, permettent la migration de l’ovule puis de l’œuf vers la cavité utérine.
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Les organes génitaux internes (coupe transversale)








Les trompes peuvent-elles être bouchées ?

À la suite d’une infection (salpingite), les trompes peuvent être « bouchées », obstruées, interdisant la rencontre de l’ovule et du spermatozoïde. Les techniques de fécondation in vitro permettent de traiter ces causes de stérilité tubaire.




Qu’est-ce que la grossesse tubaire, extra-utérine ?

Parfois les trompes ne sont pas réellement obstruées, mais l’infection les a lésées et elles ne peuvent plus assumer leur
rôle physiologique de progression de l’œuf vers la cavité utérine. L’œuf se développe alors sur place, dans la trompe : c’est la grossesse extra-utérine.




Où se trouvent les ovaires et quel est leur rôle ?

Logés dans le bas-ventre, le pelvis, de part et d’autre de l’utérus, à proximité des pavillons des trompes, les ovaires sont les glandes sexuelles de la femme. Ils ont la forme d’une grosse amande. À chaque cycle, ils produisent un ovule et des hormones sexuelles : les œstrogènes, hormones de la féminité, et la progestérone, l’hormone de la maternité. Les ovaires fonctionnent de la puberté jusqu’à la ménopause.






Anatomie intime de l’homme


Quel est l’aspect normal de la pilosité du pubis chez l’homme ?

Chez l’homme, le pubis est recouvert d’une pilosité se prolongeant jusqu’au nombril en forme de losange alors que chez la femme la pilosité est triangulaire avec une limite supérieure horizontale.




Quel est l’aspect normal de la verge ou pénis ?

Pendante et molle à l’état de repos, la verge est pourvue à son extrémité d’un renflement, le gland, très sensible, en particulier lors de l’activité sexuelle. La verge contient des corps érectiles (le corps caverneux et le corps spongieux) qui, en se gorgeant de sang, provoquent rapidement l’érection lors d’une excitation sexuelle. La verge est entourée d’une fine gaine de peau, mobile, de couleur brunâtre, glissant sur les parties érectiles et autorisant la sortie du gland au moment de l’érection. Le repli supérieur de cette gaine de peau au niveau du gland s’appelle le prépuce. Chez les hommes
circoncis, le gland est toujours apparent. Au sommet du gland s’abouche l’urètre, canal par lequel sortent les urines et le sperme lors de l’éjaculation.
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Les organes génitaux masculins








Qu’est-ce que les bourses ?

Les bourses sont les enveloppes des deux testicules. Recouverte de quelques poils, leur peau est fine, souple et extensible.




Où se trouvent les testicules et quel est leur rôle ?

Glandes génitales de l’homme, les testicules produisent les spermatozoïdes et l’hormone sexuelle masculine, la testostérone. Au nombre de deux, ils sont situés à l’intérieur
des bourses, ont une forme ovoïde et mesurent environ cinq centimètres de long et trois de large. Ils sont très sensibles à la pression et leur consistance est ferme. Ils contiennent les tubes séminifères qui fabriquent les spermatozoïdes. Les tubes séminifères se pelotonnent pour former une sorte de casque (l’épididyme) qui coiffe le testicule et se prolonge par le canal déférent qui se dirige vers l’urètre. En chemin, le canal déférent va recevoir les sécrétions des vésicules séminales.




Où se trouve la prostate ?

La prostate est située sous la vessie, en avant du rectum. Le médecin peut la percevoir lors du toucher rectal. Elle est ferme, entoure l’urètre et contribue par ses sécrétions, comme les vésicules séminales, à la production du sperme.






Physiologie intime de la femme : le cycle menstruel


Quels sont les mécanismes physiologiques du cycle menstruel ?

Le cycle menstruel réalise une véritable « symphonie hormonale » exigeant une parfaite coordination entre trois étages :


• un étage de commande : l’hypothalamus et l’hypophyse ;

• un étage de transmission : les ovaires ;

• un étage d’exécution : les organes-cibles (utérus, vagin et seins).



Il existe entre ces trois étages des connexions permanentes. Cette fine et souvent fragile horlogerie hormonale reçoit continuellement des informations émanant des autres systèmes endocriniens et aussi de votre environnement.
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Régulation du cycle menstruel








Comment fonctionne l’étage de commande du cycle menstruel, l’hypothalamus et l’hypophyse ?

L’hypothalamus est une petite formation nerveuse, située à la base du cerveau. C’est là que naissent tous nos comportements. Il fonctionne comme une horloge très précise et sécrète une hormone appelée LH–RH qui va transmettre ses ordres à l’hypophyse, petite glande qui lui est accolée. Celle–ci va sécréter les hormones hypophysaires, ou gonadotrophines, qui commandent la fonction ovarienne. Il y a deux sortes de gonadotrophines :



• la FSH, hormone folliculo–stimulante, stimule la croissance du follicule ovarien et prépare l’ovaire à l’action de la LH ;

• la LH, hormone lutéinisante, déclenche l’ovulation.



En outre, l’hypophyse fabrique la prolactine, hormone qui agit sur la croissance des glandes mammaires et permet la lactation après l’accouchement.




Quelles influences subit l’hypothalamus ?

L’hypothalamus subit l’influence des hormones sexuelles qui, selon leur quantité, stimuleront ou inhiberont la production de LH–RH. Il est aussi soumis à l’influence de votre environnement, de votre terrain psychologique, de votre alimentation et de votre état de santé en général, par l’intermédiaire de petites molécules qui véhiculent les messages au niveau du cerveau : les neurotransmetteurs.




Comment fonctionne l’étage de transmission du cycle menstruel, les ovaires ?

Les ovaires remplissent deux fonctions : la sécrétion des hormones sexuelles (œstrogènes et progestérone) et la ponte d’un ovule chaque mois. Ils contiennent un très grand nombre de petits follicules renfermant chacun un ovule. À partir de la puberté, sous l’influence de l’étage de commande hypothalamus + hypophyse, un seul de ces follicules va continuer à se développer à chaque cycle sur l’un des deux ovaires.




Quand se produit l’ovulation ?

Après une phase de croissance et de maturation qui va durer toute la première moitié du cycle, dite « phase folliculaire », le follicule se rompt et laisse s’échapper l’ovule : c’est la ponte ovulaire ou ovulation qui survient au milieu du cycle. Tout en se développant, le follicule fabrique des hormones, les œstrogènes
ou folliculine qui, libérées dans la circulation sanguine, vont agir à distance sur leurs organes-cibles (utérus, vagin, seins).




Qu’est-ce que le corps jaune ?

Après l’ovulation, le follicule rompu se modifie et forme une sorte de petite glande, appelée « corps jaune ». Cette seconde partie du cycle s’appelle la « phase lutéale ». En plus des œstrogènes, le corps jaune sécrète alors la progestérone, hormone de la maternité, qui a pour fonction essentielle de préparer l’endomètre à la nidation. En cas de fécondation, le corps jaune continue ses sécrétions et permet le maintien de la grossesse pendant tout le premier trimestre. Sinon, sa durée de vie est limitée à douze jours, après lesquels il involue et disparaît ; les taux hormonaux chutent, les règles surviennent. Un nouveau follicule va commencer à grandir, un nouveau cycle débute.
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Comment fonctionne l’étage d’exécution  du cycle menstruel, les organes-cibles ?

Sécrétées puis libérées dans la circulation générale, les hormones ovariennes vont agir à distance sur des récepteurs spécifiques situés dans certains organes-cibles. La concentration en récepteurs de ces organes peut varier considérablement d’une femme à l’autre. Tout comme les ovaires, les organes-cibles vont subir un cycle. Ils constituent en effet de véritables miroirs de l’action des œstrogènes et de la progestérone.




Quels sont les effets des hormones ovariennes sur le vagin ?

Au niveau du vagin, les œstrogènes stimulent les cellules superficielles alors que la progestérone favorise l’apparition de cellules intermédiaires, que l’on peut observer sur les frottis vaginaux. La souplesse, l’humidité, la trophicité du vagin dépendent de son imprégnation en œstrogènes. En période de ménopause, quand les sécrétions œstrogéniques se tarissent, le vagin a tendance à s’assécher.




Quels sont les effets des hormones ovariennes sur l’utérus ?

En première partie du cycle, sous l’influence des œstrogènes, la muqueuse utérine, l’endomètre, s’épaissit progressivement et les glandes du col produisent la glaire cervicale, liquide clair et visqueux, indispensable à l’ascension des spermatozoïdes. En seconde partie de cycle, sous l’influence de la progestérone, l’endomètre se transforme et s’apprête à recevoir l’œuf. La glaire cervicale s’épaissit et se raréfie, devenant imperméable aux spermatozoïdes. En l’absence de fécondation, la desquamation progressive de l’endomètre sur quelques jours constituera les règles, ou menstruation.





Quels sont les effets des hormones ovariennes sur les seins ?

Au niveau des seins, les œstrogènes favorisent le développement des canaux galactophoriques, tandis que la progestérone permet celui de formations sécrétoires, les acinis.




Quels sont les autres effets des hormones ovariennes ?

Outre leurs actions majeures sur les principaux organes-cibles, les hormones ovariennes peuvent avoir une influence sur la rétention d’eau (favorisée par les œstrogènes) sur l’état de la peau ou encore sur le système nerveux central. Les œstrogènes ont un pouvoir excitant qui contribue à la tension nerveuse à l’approche des règles, alors que la progestérone a un effet calmant, apaisant. Par son action hyperthermisante, la progestérone est responsable du décalage thermique lisible sur la courbe de température au moment de l’ovulation.




Les effets des œstrogènes et de la progestérone sont-ils opposés ?

Œstrogènes et progestérone ont donc certains effets dits « synergiques », qui vont dans le même sens et d’autres qui sont antagonistes. Dans un cycle normal, il existe un équilibre entre les actions de ces deux types d’hormones. C’est sur cet équilibre que repose votre bien-être.






Physiologie intime du vagin : les « pertes vaginales »


Est-il normal que le vagin soit humide ?

Le vagin est une muqueuse et il est normal qu’il soit humide, un peu comme la bouche avec la salive. Le vagin est un organe-cible des hormones ovariennes dont il va subir
les influences tout au long du cycle menstruel ou la carence après la ménopause.




De quoi sont faites les pertes vaginales ?

Les cellules des parois vaginales sont empilées un peu à la manière des briques d’un mur : les plus superficielles s’éliminent en permanence (elles desquament) dans le vagin, puis sont remplacées par celles situées juste en dessous, et ainsi de suite. Cette élimination cellulaire participe aux sécrétions, aux pertes vaginales qui sont parfaitement normales. En première partie de cycle, il s’y associe de la glaire cervicale sécrétée par les glandes du col de l’utérus. Il existe également un phénomène de transsudation, une forme de transpiration vaginale, modulée aussi par l’imprégnation hormonale et qui devient particulièrement abondante lors de l’excitation sexuelle.




Comment savoir si les pertes vaginales sont normales ?

Il existe tout au long du cycle ce qu’on appelle souvent des pertes ou des pertes blanches. Suivant les femmes et suivant la période du cycle chez une même femme, ces pertes sont plus ou moins épaisses et d’abondance variable. Quand les pertes vaginales sont de couleur blanche, ne tachent pas, n’ont pas d’odeur désagréable et ne sont pas irritantes, elles doivent être considérées comme normales, physiologiques.




Au milieu du cycle, est-il normal d’avoir des pertes glaireuses ?

En première partie du cycle menstruel, sous l’influence des œstrogènes, les glandes du col de l’utérus sécrètent un liquide clair et visqueux, comparable au blanc d’œuf, c’est la glaire cervicale. Son abondance et sa fluidité croissent pour devenir maximales au moment de l’ovulation au milieu du
cycle. La glaire cervicale permet alors l’ascension des spermatozoïdes dans les voies génitales féminines qu’ils doivent remonter pour aller à la rencontre de l’ovule au niveau de la trompe.

Il s’agit donc d’une sécrétion physiologique et normale. Ignorée ou à peine remarquée par beaucoup de femmes, elle est parfois source d’une inquiétude injustifiée et impose alors de petites protections au moment de l’ovulation. Après celle-ci, la glaire cervicale s’épaissit, devient imperméable aux spermatozoïdes et se tarit.




Que devient la glaire cervicale sous pilule ?

La pilule modifie la glaire cervicale tout au long du cycle en la rendant très peu abondante et épaisse, c’est un de ses trois modes d’action contraceptifs avec la modification de l’endomètre et le blocage de l’ovulation.




Qu’est-ce que la flore vaginale ?

Le vagin contient de manière quasi constante une flore vaginale microbienne variée, un éventail de germes qui y vivent en harmonie. L’équilibre de la flore vaginale est fragile et doit être préservé. La présence d’un germe, le bacille de Döderlein, est indispensable à cet équilibre. Ce bacille dont vous verrez mentionner la présence sur certains résultats de laboratoire ou sur vos frottis se nourrit de glycogène, sucre contenu dans les cellules intermédiaires du vagin, et le transforme en acide lactique, responsable de l’acidité naturelle du vagin. Cette acidité constante constitue une protection vis-à-vis de certains germes venus de l’extérieur.




Qu’est-ce qu’une flore vaginale déséquilibrée ?

Une flore vaginale déséquilibrée est une flore où certains germes ont pu proliférer de façon anormale au détriment d’autres. En général, une flore déséquilibrée contient peu ou
pas de bacilles de Döderlein et peut entraîner des pertes anormales, des irritations et/ou une odeur. L’utilisation de gélules vaginales contenant du bacille de Döderlein pendant une semaine suffit habituellement pour en restaurer l’équilibre.







OEBPS/9782501069397_img007.jpg
Le follicule a 'intérieur de Povaire
au cours du cycle menstrucl

1. follicule mir 2. ruprure du follicule libérant Fovocyte
3. transformation en corps jaune. 4. évolution du corps
S Tilianr e cicerice i kithice de Powilre





OEBPS/9782501069397_img003.jpg
trompe de Fallope _|
ovaire H

utérus

vessie

clitoris
col de I'utérus

urétre
rectum

vagin anus





OEBPS/9782501069397_img004.jpg
10 Listhme

1. petites levres. 2. orifice exerne du col
de Putérus, 3. canal cervical. 4. corps uérin.
5. cavité uiérine. 6. ovaire. 7. fond utérn.

8. myometre. 9. endométre. 10. trompe

de Fallope. 11. pavillon. 12. ovulation






OEBPS/9782501069397_img005.jpg
Vessie

Canal déférent

Epididyme
Testicule:






OEBPS/9782501069397_img006.jpg
ETAGE DE COMMANDE
Hypothalamus
+ hypophyse

ETAGE DE TRANSMISSION
o

follicule:
? .

corps
jaune





OEBPS/cover.jpg
QUESTIONS AU
GYNECOLOGUE

AAAAAAAA





OEBPS/9782501069397_img002.jpg
F——

1. méat urétral. 2. hymen. 3. grandes levres
4. petites lovres. 5. clitoris: 6. anus. 7. pubis





